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aussi, jaillir au dedans de moi-même, p.u contact de la sainte 
Hostie, comme une source de bonheur, et depuis des années 
que je m’y abreuve, cette source n’est point tarie. Pourtant, 
elle, s’appauvrit, elle baisse ; c’est si souvent qu’à l’aide du 
soûvenir mon âme y a puisé aux heures où le démon de la 
tristesse a essayé de l’altérer ! Mais une chose me rassure •: 
c’est, mes bien chers enfants, que bientôt votre tour vien­
dra, que dans vos cœurs aussi la source jaillira toute neuve, 
quelle débordera de vos cœurs sur vos fronts, et quê, moi 
qui vous aime, tout comme vos parents, tout comme vos 
grands frères, du trop-plein de votre bonheur je pourrai 
compléter le mien.

Je parle du bonheur complet, comme s’il existait ici-bas •’ 
Oui, à ma grande joie, je vous verrai de loin, premiers 
communiants, et à côté de vous, je verrai aussi communier 
tous mes bons petits Orientaux. Mais ils n’auront pas, 
comme vous, le rulwro au bras, au cou la médaille, et sous 
les yeux une belle image du maître reçu. Et dans mon 
bonheur cela mettra comme une tristesse.

“ Mais, me direz-vous, la valine ? Ne s’est-eHe pas rem­
plie pendant son voyage d’Angleterre en Belgique ? 
“ Hélas ! elle n’a ramassé que ce que ramasse la pierre qui 
roule, des brins de mousse, presque rien.

Si je vous proposais de la remplir ? Et bien, oui. Je sais 
que le jour de la Première Communion votre bourse sera 
p'us grande, et que la présence en vous du Dieu, qui est 
charité, fera plus grand aussi votre cœur. Et c’est, mes 
bien chers enfants, ce qui me décide à vous dire : “ Donnez 
à vos frères en Jésus les premiers communiants de Syrie, 
donnez des chapelets, donnez des croix et des médailles, un 
peu de ce qui fait plus beau le beau jour, un peu de ce 
qu’en mes vers j’ai osé appeler le dessert, l’accessoire ”,

L’accessoire ! Comment donc ai-je pu y songer, moi qui 
savais que là-bas on n’a'mit pas le principal ?
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